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Tout comme l'entreprise

STEINHEIL-DIETERLEN
G. MARCHAL FILS

«Contacts» se devait par ce numéro d'amorcer une ère nouvelle.Aussi y trouverez-vous de nombreuses modifications; format standard,papier glacé, présentation et impression améliorées, augmentation dunombre de pages, couverture 4 couleurs...Ce numéro concrétise l'effort de nombreuses personnes qui ont sacrifiémaintes heures de loisir à sa rédaction, à l'exécution de multiplesdessins et au montage de la maquette.
Il est loin d'être parfait et nous nous efforcerons mensuellement demieux faire encore. Tel qu'il est, nous souhaitons cependant qu'il vousplaise et que vous soyez fiers de votre revue.
«Contacts» est tout un programme, aujourd'hui plus encore qu'avant,car hier cette liaison entre nous était nécessaire, mais aujourd'huielle devient indispensable.
Plus que jamais donc «Contacts» sera votre revue, et, dans lesdifférentes usines, le reflet de vos différentes activités, tout commecelui des différentes activités de l'entreprise.Revue de chacun, un jour ou l'autre chacun s'y retrouvera, chacunpourra participer à sa rédaction et y exprimer ses désirs ou sessou dons chaque usine, des boîtes à lettres «Contacts» vontcethA souhaits. effet,s.
être installées. Utilisez-les : faites-nous part de vos critiques etsuggestions, elles nous seront utiles ; donnez-nous des idées, desarticles, des photos, nous les passerons avec plaisir ; écrivez-nous, nous
vous  répondrons.notre entreprise, dont le rayonnement sans pareil estpourComme  le fruit du labeur de chacun, c'est tous ensemble aussi que nousferons de «Contacts» une revue formidable.
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EXACTITUDE
LE SLOGAN DU MOIS I 1

j1 devient traditionnel de participer — du moins de faire un effort — lorsque sont lancés
le mois sans accident, la semaine de bonté et la journée des vieillards.
Suivant cet exemple, nous nous proposons de soumettre à votre réflexion une idée que nous
développerons tous les mois dans cette page.
A ce titre, avant de nous consacrer à des problèmes matériels tels que la manutention ou la
prévention des accidents, nous énoncerons différents principes, sur lesquels il serait bon de
réfléchir quelque peu.
Quelle que soit la place que nous occupons, commençons par nous discipliner en nous montrant
précis, exacts dans tous les travaux qui nous sont confiés.
Certes, l'exactitude est l'habitude excellente que l'on doit avoir d'arriver à l'heure réglemen-
taire à son poste de travail. Cependant le fait de franchir la porte d'entrée bien avant l'heure
n'est pas autant une garantie d'exactitude à son poste, car, avant de travailler, on écoute trop
souvent les derniers échos de la vallée.
Le fait de débuter son emploi avec retard est un handicap pour toute notre journée, on ne se
sentira jamais à l'aise tant que l'on n'aura pas rattrapé ce mauvais départ. On fera des
prouesses en forçant la cadence, mais cette attitude sera au détriment du fini de notre produit.
Il est fréquent d'entendre dire que telle personne arrive mieux que telle autre ; la ponctualité
seule peut être à l'origine de ce résultat ; le simple effort de discipline personnelle influe au
point de nous rendre plus méthodiques et précis. Nous avons plus de facilité à résoudre les
divers petits problèmes qui se présentent, parce que — plus calmes — moins pressés, nous
prenons le temps d'y consacrer une ou deux minutes de plus.
Essayer de faire effort sur ce modeste point, c'est risquer obtenir de belles satisfactions.

•
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Le principal problème qui, sur le plan personnel,se pose à l'homme, quel que soit son niveau dansla hiérarchie, est de faire en sorte que sa familleet lui-même soient convenablement nourris,vêtus et logés, ET CONTINUERONT DE L'ÊTRE.
La satisfaction de ces besoins est absolumentessentielle et ce n'est qu'une fois qu'elle lui estgarantie qu'il peut commencer à songer à acqué-rir quelques-uns de ces « extras » qui rendentla vie agréable. Il en est exactement de mêmepour toute direction d'usine qui doit se demander:« Comment m'assurer que l'entreprise puissevivre maintenant et DANS L'AVENIR ? »

• •

Le problème n" 1 de la direction est: OFFRIRAU CLIENT LE MAXIMUM POUR SON ARGENT.Nous n'examinerons pas l'aspect commercial del'entreprise. Nous nous contenterons d'indiquerque, si le produit est d'une mauvaise conception,so qualité insuffisante et son prix trop élevé, ilne se vendra pas, dans des conditions normales demarché, quelle que soit la voleur des vendeurset de la publicité, et que l'usine sera tôt ou tardforcée de fermer ses portes.
En d'autres termes, l'entreprise qui, par desméthodes de fabrication économiques et simpli-fiées peut, tout en améliorant la qualité de sesproduits, vendre à un prix inférieur, dominera sesccncurrents, se maintiendra en pleine activité etmême se développera. Surtout dans la périodede lutte où nous vivons, si elle veut traverser lescrises actuelles et à venir, elle doit remettre enquestion les méthodes de travail démodées, ap-pliquer de nouveaux principes, mettre toute l'in-

E )S MÉTHODES QUI PRÉSIDENT AUX DESTINÉS D'UNE USINE
PARAISSENT SOUVENT UN PEU MYSTÉRIEUSES AUX «GENS DE L'ATELIER».
NOUS VOUDRIONS, DANS LES LIGNES QUI VONT SUIVRE ET AU COURS
DE PROCHAINS ARTICLES, LEUR EXPLIQUER LE ROLE DE LA DIRECTION
D'UNE USINE ET LES MÉTHODES USUELLES D'ORGANISATION DU TRAVAIL.
NOUS PENSONS AINSI ÊTRE UTILE A TOUS CEUX QUI CHERCHENT,

EN DISSIPANT LE MYSTÈRE, A RENDRE LEUR PROPRE ACTION PLUS FACILE
ET PLUS EFFICACE.

telligence dont elle dispose au service d'une pro-duction la plus économique possible, donc duprix de revient le plus bas.

Le moyen le plus sûr de se rendre compte del'efficacité des procédés de fabrication consisteà apprécier l'activité de l'usine par la mesure du
travail.
A l'usine, le dicton « le temps est de l'argent »prend toute sa valeur. Avec chaque heure quipasse, des salaires sont payés, de l'énergie estutilisée, les frais locatifs s'élèvent et le matérielse déprécie. Si, en termes de prix de revient ceséléments s'expriment en argent, il est plus com-mode à l'intérieur de l'usine de les exprimer entemps, mesure qui peut s'appliquer à toutes lesactivités de l'entreprise quels que soient les prixou les taux de salaires.
La plupart des activités entrant en ligne decompte dans une fabrication se mesurent enheures-homme ou en heures-machine. Exemple :s'il faut 8 heures à deux hommes pour réaliserun travail, le temps de fabrication sera alors de :8 2  16 heures-homme.
Pour pouvoir prévoir et utiliser ses ressourcesau mieux, la direction d'usine a besoin de con-naître, non seulement le temps pris pour accom-plir un travail quelconque, mais encore le tempsQUI DEVRAIT y être consacré si le travail étaitpréparé et exécuté dans des conditions optima et sitous les temps morts étaient supprimés. En fait, letemps réel et le temps théorique sont très rarementles mêmes; pour un grand nombre de raisonsl'exécution d'un travail demande généralementbeaucoup plus de temps qu'il le faudrait théorique-ment et la direction consciencieuse doit s'efforcerconstamment de faire rapprocher le temps« RÉEL du temps IDÉAL ». La mesure des tempset l'analyse des facteurs qui les composent consti-tuent la « mesure du travail ».

Les études de cette nature sont généralement(mais non obligatoirement) effectuées à l'aided'un chronomètre et ventilées de sorte que lestemps consacrés à un travail productif et à un
travail improductif puissent être différenciés. Leservice chargé d'une telle étude est le service d'é-

tude du travail dont le râle est de fournir auxautres services des renseignements pouvant êtreutilisés dons les buts suivants:
1. Découvrir, ou moyen d'une étude complètedes opérations existantes, les arrêts de travail etles temps morts.
2. Établir avec précision les temps de fabricationqui serviront de base pour les estimations, le cal-cul des prix et l'élaboration des tableaux de livrai-son de commandes.
3. Contribuer à améliorer l'implantation del'atelier.

4. Établir le programme de travail et chiffrer lenombre de machines et d'ouvriers nécessaires àson exécution.
S. Équilibrer les diverses opérations dans lafabrication à la chaîne.
6. Déterminer le véritable prix de revient dutravail effectué.
7. Établir une base permettant d'arrêter unsystème de prime au rendement.
Au cours des prochaines parutions de notre« CONTACTS «, nous essaierons de vous fairepénétrer plus avant dans le domaine de l'organi-sation rationnelle du travail qui n'est pas une

question de système, mais en tout cas un étatd'esprit, une manière d'aborder les problèmes.
EDDY2
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Poche
à toute épreuve...

Une technique nouvelle garantie par un bre-vet exclusif :
Le sac de poche renforcé nylon
2 possibilités, suivant les tracés de coupeutilisés :

1 bande centraleou 2 bandes latéralesrenforcé nylon

mais aussi la poche STEINYL en fibres syn-thétiques pour le doublage des costumes enTergal (homologation Rhodiaceta ET 3909).

et toujours le satin spécial déjà bien connuet apprécié des industriels de la confectiondu vêtement.

avec la gamme complète des articles classi-ques dans les tissus traditionnels pour dou-blage.

STEINHEIL-DIETERLEN
G. MARCHAL FILS
ROTHAU (Bas-Rhin)

PARIS — 89, RUE RÉAUMUR — CENTRAL 78.51 — 76-14
4

Noteellee 4e§ 1/§ihe4
FILATURENous sommes au siècle du progrès, nel'oublions pas et la Filature ne l'a pasoublié puisqu'elle fait disparaître lesvestiges du temps passé, témoin cettetransmission monumentale réduitemaintenant à sa plus simple expression.
TISSAGEVous connaissez le proverbe « Lespeuples heureux n'ont pas d'histoire r.C'est je crois, le cas du Tissage où, mal-gré de grands efforts, rien n'a transpiréhors des murs. Cependant nous pensonsque le prochain numéro de « Contacts »verra au moins une nouvelle!
TEINTUREUn déchargement imposant d'im-menses poutres d'acier a fait coulerbeaucoup de salive dans notre bonneville de Rothau. « Ça y est, ils vontfaire un nouveau pont sur la Bruche!Mais non! C'est des rampes pour lancerdes fusées. Renseignements pris, c'esttout simplement l'armature métalliquede notre nouveau bâtiment qui abritera...quoi? Ça, vous le saurez plus tard!!!

ATELIER CENTRALAprès de longs jours d'attente, voilàqu'il est là, tout beau, tout neuf, pluspuissant, plus facile à manier et pou-vant passer partout (hum!). Il est entréen service actif dès son arrivée, il a étéessayé par notre grand patron et ilmarche très bien. Le voici donc, notrenouveau charriot élevateur.On le nomme « Désiré ».
EXPEDITIONNotre camarade Robert Vincent, mo-bilisé en Afrique du Nord, n'en restepas moins en contact avec l'Expédition,par l'échange de correspondance. Uneheureuse initiative a prouvé, grâce à lagénérosité de chacun, que notre militairen'est pas oublié. Les dons recueillisfurent envoyés à Méchéria où, paraît-il,un appareil photo était désiré. Nous enverrons peut-étre bientôt un échan-tillon! A bientôt Robert!

BUREAU DE PARIS« Dernière minute de notre bureau deParis » laissait sur le numéro 104 de

« Contacts » très peu de place à la proseparisienne.Chacun sait que les Parisiens sontplus pressés et qu'il était difficile dansces conditions de leur demander de longscommentaires sur tel ou tel sujet. Le

comité de rédaction de « Contacts »semble l'avoir compris et nous les féli-citons de leur amicale compréhension.Mais nous nous félicitons bien plusrésultat du référendum quiencore du

nous place pour des articles antérieursen tète des collaborateurs de ce journal.Merci à  tous les lecteurs de, Contacts , dont le choix nous flattesingulièrement. Mais amis lecteurs, vousn'avez fait que reprendre par la presse

de « Contacts « ce qui est vrai dans lavie de tous les jours « la parole est d'ar-gent, le silence est d'or ».Nous sommes, vous et nous, bien d'ac-cord sur cette sentence et reportons àbeaucoup plus tard un changement d'at-titude de pas déplaire à nos fidèleslecteurs.Nous attendons en outre d'être dé-possédés de cette place de choix quenous occupons grâce à eux et beauxjoueurs, nous souhaitons bonne chanceà la meute qui, derrière nous, piétined'impatience...Place à la providence puisque Parisa gagné ce qu'il n'osait espérer... lapremière place. Y .  M.
Fait sur l'excellente ligne SNCFParis - - Rothau, via Strasbourg, dontla locomotive déverse autant de fuméenoire que la cheminée de l'usine deRothau devant « le grand bureau » dansses meilleurs jours.
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Noël semble déjà très loin derrière nous et cependant il y a, àpeine plus de 2 mois que nos enfants, en ce jeudi 20 décembre,se présentèrent à la salle des fêtes de nos Ets joliment décorée,où trônait le traditionnel sapin. C'est devant une salle combleet des centaines de paires d'yeux brillants et attentifs que desmarionnettistes de Strasbourg présentèrent : « Le réveillon deRenard • et que le Père Noël jaillit de sa caisse où il avait dûs'enfermer, pour voyager en colis express ! Quelle joie ce futpour tout ce petit monde. Certains se produisirent dans de

jolis chants et après quelques recommandations paternelles,Père Noël fit sa distribution de jouets et de friandises.Les derniers enfants partis, il fallut préparer la salle pourla fête du lendemain : Le Noël des retraités. Que soient remer-
6

ciées ici, notre monitrice et ses élèves qui se sont tant dépenséespour préparer à nos « anciens • une salle aussi accueillante etun si bon goûter.Tables joliment garnies avec leurs carillons d'anges et leursappétissantes pâtisseries, figures sympathiques et joyeuses detous, firent règner une fois de plus une chaude atmosphère dedétente et de joie.Ce Noël nous tient très à coeur, et si nos « vieux invités • seréjouissent si longtemps à l'avance, qu'ils sachent que nousaussi, nous préparons ces fêtes, surtout en pensant à eux.M. Henlé avait bien voulu présenter le spectacle avec saverve coutumière.

La chorale se fit entendre dans Deux Noëls anciens du XVeet XVIe siècles et un chant profane : La Gitana de Buccalosi,chant plein d'entrain et de rythme. La chorale est toujours trèsaimée et c'est la plus ancienne activité du « Lien ».Un groupe de jeunes filles du Centre ménager présentèrentun « Impromptu du Boeuf et de l'Ane . de A. Fens. Elles s'entirèrent avec honneur, car ce n'était pas facile. Disons que leBoeuf et l'Ane » avaient une belle frousse ! Que voulez-vous,un boeuf et un âne sur une scène, ce n'est pas courant !Nos tout petits, au nombre d'une vingtaine, nous convièrentensuite à un « Mariage villageois ». Rien ne fut plus frais, plusspontané que cette assemblée de villageois et que ce cortègede noceux dont l'aîné avait 6 ans et la plus jeune, la mariée 3.Garde champêtre et M. le maire en tête, tous défilèrent,saluèrent, dansèrent pour le ravissement de nos yeux et de noscoeurs.

4

Il

Les acteurs du • Lien • n'ont pas craint la difficulté et lasurmontèrent fort bien en donnant avec leur brio habituel, duclassique, puisqu'ils interprètèrent le «Mariage forcé. de Molière.Qu'ils soient tous félicités ; ils fournirent un très gros effortde préparation et sûrent rendre chaque personnage avec beau-coup de finesse et de naturel. Les décors étaient de la mainde notre ami F. Belleteste, stagiaire dans nos Ets. Il mit gen-timent son talent de peintre à notre disposition et réalisa despanneaux pleins de reliefs et de chaudes couleurs.Nos mandolinistes, eux aussi, se taillèrent un gros succès ennous donnant : Airs d'autrefois, Les flots du Danube, Havre—

Alger et pour clôturer La marche des forgerons que chacunscanda et siffla.M. Matern, après avoir dit quelques mots d'amitié, fit l'appeldes • doyens • et accompagné de Mme Matern s'entretint avectous. Le goûter fut alors servi aux chandelles et la journée seclôtura par la distribution des paquets.Samedi 22, se fit la fête du personnel S.D. et devant lespersonnalités locales, les invités et tout le personnel présent,le même programme que la veille se déroula, marqué dequelques petits incidents : Plusieurs noceux « chutèrent • sansdommage heureusement, et dans le « Mariage forcé •, un philo-

sophe saisi brusquement du don des langues, donna sa scèneavec le plus bel accent alsacien qu'on ait jamais ouï. Ce futpour le moins inattendu, mais cela fit rire aux larmes : « PardonMolière ! • dirons-nous seulement.Après le dernier chant, M. Matern monta sur scène et dans sonallocution, après avoir demandé une minute de silence à lamémoire de tous ceux qui nous ont quittés au cours de l'année,retraça rapidement les événements marquants de 1956: Expo-sition de Paris, organisation de l'ordonnancement, démarrage dela nouvelle chaufferie. Il nous parla également des difficultéséconomiques toujours très grandes et qui ont amené à S.D. de

nouveaux soucis, avec la charge d'assumer l'exploitation d'af-faires voisines, de manière à assurer à nos populations du travailpour l'avenir.Le dimanche, la même fête se déroula pour le personnel desEts G. Marchal Fils ; à la fin de celle-ci M. A. Lutz fit sesadieux de président-directeur général et formula des voeuxpour la marche des deux affaires bientôt réunies.Une collation réunit à la salle du Centre tous ceux qui par-ticipèrent à la réussite de ces 4 journées. Ce fut très animé,joyeux, notre monitrice, comme de coutume, avait fait desprodiges et ces quelques heures de détente et d'amitié passèrenttrop vite à notre gré.

Merci à notre direction, à tous, à toutes.
A NOËL 1957 ...
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UNE DE NOS BELLES PROVINCES FRANÇAISES

DE TOURAINE

LE CHATEAU D'AMBOISE
LE CHATEAU D'AZAY-LE-RIDEAU

LE CHATEAU DE LANGEAIS

« A la cathédrale de Tours, dans unruissellement de lumière :La moulure est plus fine et l'arceau plus léger.I .a dentelle de pierre est plus dure et plusgrave ...»
Charles PÉGUY

LE CHATEAU DE CHENONCEAU
9



DEPUIS ses débuts, le Canal a tou-
jours cherché à devancer les exi-

gences des navires appelés à emprunter
son cours. De son origine, il tient une
vocation de «service public internatio-
nal» et c'est bien ainsi que son pro-
moteliFet—constructeur, de Lesseps, le
concevait. Etant donné l'ampleur de
l'entreprise, du but à atteindre et des
conséquences, pouvait-il d'ailleurs en
être autrement ?

On pense qu'au cours des temps géo-
logiques, mer Rouge et Méditerranée
communiquèrent, mais que les eaux et
le vent apportèrent il y a quelques mil-
liers d'années assez de sable et d'allu-
vions pour réunir Afrique et Asie ...
et barrer le passage aux futurs navi-
gateurs. Rectifier sur ce point les «er-
reurs» de la nature semblait pourtant
si peu insurmontable aux hommes que
dès une haute antiquité des travaux
furent entrepris. Hélas, la malignité ou
les erreurs humaines étaient plus diffi-
ciles à vaincre que la résistance des
choses. Révolutions de palais et troubles
guerriers successifs firent traîner pen-
dant des lustres et des lustres les tra-
vaux des pharaons de la 26e dynastie,
puis les occupants perses, des Ptolé-
méen, de Trajan, d'Omar ; on ménageait
pourtant peu à l'époque la main-
d'oeuvre nécessaire aux grands travaux
publics ... Et au IX, siècle, enfin, le
calife fait combler définitivement le
canal pour arrêter les transports vers
Médine révoltée.
10
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Quand Bonaparte reprit l'intention à
son compte, une erreur de calcul remit
tout en question : l'ingénieur Le Père
avait déduit de ses mesures qu'il y avait
une différence de niveau de dix mètres
entre les deux mers appelées à commu-
niquer. Et on renonça à la difficulté. Il
fallut à de Lesseps sa connaissance des
lieux d'abord, sa diplomatie et les ami-
tiés sincères qu'il s'était créées, pour
venir à bout de l'entreprise malgré les
traverses sans cesse rencontrées au
cours des quinze années qui séparèrent
le projet de la réalisation. Il fallut
compter avec l'hostilité du gouverne-
ment britannique, futur bénéficiaire in-
compréhensif. Des années d'intrigues
commençaient contre le projet de de Les-
seps. Le khédive d'Egypte, Mohammed
Saïd, était le vassal très indépendant de
la «Sublime Porte»... De Lesseps ayant
obtenu de lui le firman qui l'autorisait
à commencer les travaux, le gouverne-
ment britannique exigea de l'Egypte
l'adjonction d'une clause stipulant que
les travaux devraient être autorisés au
préalable par la «Porte», puis fit pres-
sion sur le sultan ottoman pour l'em-
pêcher de ratifier le firman. Mais de Les-
seps avait déjà fait commencer les tra-
vaux qui se poursuivaient suivant les
possibilités. En 1863, Mohammed Saïd,
le protecteur de de Lesseps, meurt. La
«Sublime Porte» en profite, toujours sur
les mêmes instigations, pour adresser
un ultimatum draconien à la Com-
pagnie : retour de 60.000 ha au domaine

égyptien, pas d'ouvriers égyptiens sut'
le chantier. L'ultimatum est exécutoire
dans les six mois. Nous sommes en 1864,
on parle de la liquidation du canal.
Napoléon III s'entremet, la Compagnie

accepte les clauses et recevra en
échange une indemnité de 84 millions.
Le patronage de l'Empereur des Fran-
çais permettra ensuite à deLesseps d'ob-
tenir enfin en 1866 le firman de rati-
fication de la part du gouvernement
turc. A côté de ces aléas diplomatiques,
les énormes difficultés matérielles peu-
vent presque paraître minimes : terras-
sements d'une ampleur encore jamais
égalée, transports de dragues en pièces
détachées à travers le désert, problèmes
d'adduction d'eau douce ... Le 18 mars
1869, devant le khédive et le prince de
Galles, l'eau de la Méditerranée entre
dans les Lacs Amer. Le 15 août, c'est
la mer Rouge qui entre à son tour dans

les lacs ; la jonction est faite, événe-
ment impressionnant et qui faillit tour-
ner à la catastrophe à cause de la vio-
lence du flot. Le 17 novembre, derrière
le yacht «L'Aigle» portant l'impératrice
Eugénie, 77 navires de tous pavillons
ouvraient le canal à la grande navi-
gation.

Depuis, 388.000 navires (à la fin de
1955) ont transité déjà par cette route.
De 7 millions de tonnes en 1886, le vo-
lume du trafic des marchandises est
passé à 26 millions en 1913, à 34 en
1925 et à 108 en 1955. En raccourcis-
sant considérablement la route d'Orient,
le percement du canal a profondément
modifié la structure politique et éco-
nomique mondiale. L'Orient continua,
comme il le faisait de temps immémo-
riaux par d'autres routes terrestres ou
maritimes, à envoyer à l'Occident ses
matières brutes ou ouvrées et ses pro-
duits alimentaires qui constituaient la
presque totalité de ses exportations.
Par contre il reçut de façon beaucoup

plus régulière et. abondante les maté-
riels d'équipement que lui adressait
l'Europe. Si bien que ces pays qui en
étaient encore souvent lors de l'ouver-
ture du canal, au stade agricole ou
même pastoral, se sont peu à peu in-
dustrialisés et d'importants centres in-
dustriels sont nés dans le «monde d'au
delà du canal» grâce aux apports oc-
cidentaux de machines, outils, équipe-
ments variés et surtout grâce à l'in-
troduction des techniques du Vieux
Monde.

Si le canal de Suez a ainsi ouvert
son passagge en toute circonstance à
des troupes de nations nombreuses en-
gagées en des causes bien diverses, ce
n'est pas indifférence de sa part, mais
application d'un principe, d'un dogme
qui est, peut-on dire, sa raison d'être
et qui trouve là parfois les cas-limites
de son application. Le principe de neu-
tralité du canal de Suez est explicite-
ment stipulé dans le firman de conces-
sion signé le 5 janvier 1856 par le

khédive et ratifiée dix ans après par
le sultan de Turquie. Ce premier accord
n'engageait cependant que l'Egypte, la
Turquie et la Compagnie. De Lesseps es-
saya maintes fois de faire reconnaître
la neutralité du canal par une com-
mission internationale. Il fallut l'occu-
pation de l'Egypte par les troupes an-
glaises pour que la question semblât
urgente à régler. Le 29 octobre 1888
une convention internationale fut con-
tresignée à Constantinople par les re-
présentants de la Grande-Bretagne. de
l'Allemagne, de l'Autriche, de l'Es-
pagne, de la France, de l'Italie, des
Pays-Bas, de la Russie et de la Turquie.
Elle stipulait la neutralité du canal de
Suez et engageait l'Egypte et la Tur-
quie à veiller au maintien de cette neu-
tralité. Après la guerre de 1914-18 l'ar-
ticle 152 du traité de Versailles rem-
plaçait la Turquie par le Royaume-Uni
dans le rôle de gardien.

(A suivre)



CA neh ispee entive
COMPTE RENDUDE L'ASSEMBLEE GENERALEDES SRRLC (Condensé)
Le 17-2-57, 11 h., à l'hôtel Diebold -Rothau, s'est tenue l'assemblée géné-rale des SRRLC. M. Matern ouvre laséance en souhaitant la bienvenue à touset demande quelques instants de recueil-lement à la mémoire de deux fidèlesmembres supporters, Paul Rose et Ju-lien Weber. M. Adrian rappelle les dif-férents points de l'ordre du jour et cèdela parole aux présidents des sections.Trésorerie : M. Schwinte sait faireparler les chiffres... Les frais de dépla-cements, d'achat et d'entretien de maté-riel sont énormes pour un club de notreimportance.Football: M. Weimann donne les ré-sultats des équipes juniors, réserve etpremière. La réserve se classe honora-blement, les juniors (dont la plupart desjoueurs sont des cadets surclassés!) ontbien du mal, l'équipe fanion se ressentdes nombreux départs au service mili-taire, « mais il reste encore huit mat-ches, hardi les gars! »
Basket: M. Scheppler compare leseffectifs des saisons 1955-56 et 1956-57en séniors et cadets ; là aussi, les dé-parts sont nombreux mais la relève estassurée. L'équipe séniors a fait une trèsbelle saison et les cadets sont en pro-grès.Vélo-Club: M. Monteil rappelle lessuccès des éléments de valeur commeVincent, l'an dernier, appelé maintenantsous les drapeaux. Des jeunes, commeZimmermann, se comportent avec vail-lance.
Comité des fêtes: M. Kommer retraceles fêtes organisées par les SRRLC:Gala de catch, Fête omnisports, Balsdu carnaval, etc... Le 30 mars aura lieu,à la salle des fêtes Steinheil-Dieterlen,le grand bal de la société avec l'or-chestre Marquita, de Strasbourg.Piscine: M. de Grossouvre souligne lesrésultats obtenus et les frais engagéspar l'aménagement et le gardiennagedes vestiaires. Le temps n'était pas de lapartie, à une vingtaine de jours d'ouver-ture.... Que d'eau, que d'eau, selon labonne répartie de M. Monteil, lors de ladernière réunion du comité directeur !Moniteur: M. Chebardy développe lestrois sujets suivants:1) Ecole de Sports :Initiation des jeunes d'âge scolaire à.tous les sports pour l'acquisition d'unbagage sportif de base avant la répar-tition dans les différentes sections.2) Gymnastique et athlétisme :L'élan donné par la participation des

gymnastes, filles et garçons, à de nom-breuses fêtes, en 1956, sera exploitécette année pour lancer à fond cettesection. Une commande importante dematériel a été passée...3) Comité de travail bénévole aux ins-tallations sportives :Devant les frais engagés par la so-ciété, ce projet a pour but d'apporterdans un clan de dévouée camaraderieune main-d'oeuvre désintéressée à destravaux de réparations et de construc-tions sportives. L'aménagement inté-rieur de la salle de gymnastique est envoie de réalisation et on étudie la façonde mener à bien la construction du nou-veau terrain de basket, macadamisé etéclairé, pour le printemps.
Allocution du président

M. Matern remercie les présidents desections de leurs rapports circons-tanciés. Il insiste sur le rôle et la valeurdes sports en général et en particuliersur le comportement de nos équipesfanions en football et basket-ball. Lasalle de sports, demandée par M.Scheppler sera envisagée après la réso-lution d'un problème vital, le logementdu personnel. Satisfaction sera donnéeà M. de Grossouvre pour la réfection duplancher entourant la piscine. (Un solen dur, quoique de prix de revient trèsélevé, serait la solution durable).Avec son dynamisme coutumier,M. Matern parle de l'avenir des SRR.Renouvellant ainsi chez ses amis ducomité le désir de toujours « aller del'avant » et de faire de Rothau un centreomnisport pour tous les jeunes de notrevallée.
TOUR D'HORIZON
O Effectif des SRR (membres actifs) :Football: 45Basket: 17Vélo-Club: 10Gymnastique et athlétisme: 14Jeunes filles: 21Ecole de sports: 17 — Total: 124.
0 Effectif CAP Steinheil-Dieterlen: 34
Niveau compétitions:

SRR

JeunesseOuvrière

Football: Equipe fanion:Division II du Bas-Rhin
Basket: Equipe fanion:Honneur du Bas-Rhin
CAP Steinheil - Dieterlen:En championnats des CAPdu Bas-Rhin, basket et cross

O Installations sportives - Equipement:Ensemble: Stade omnisports - Piscine- Bar - Terrain de camping - Jardind'enfants.

Salle de gymnastique.Foyer avec jeux (ping-pong, foot,billard), entrée libre tous les jours de18 h. à 20 h. et le dimanche toutela journée.
AVENIR - EXTENSION
• Propagande presse, dépliants particu-lièrement pour la piscine et le terrainde camping, classé en 1" caté-gorie. Le dépliant, à l'étude, paraîtradans les prochains mois.• Tournois: Des tournois seront orga-nisés dans le domaine a Sports àl'Usine > entre les groupes Rothau.La Claquette, St-Blaise, Saulxures etSaales. Ils s'adresseront à tous etseront omnisports, foot, basket, athlé-tisme, volley-ball... Début des ren-contres, printemps 1957.
• Cyclisme: Le Vélo-Club SRR organi-sera le 8 mai, dans la vallée de laHaute Bruche. sa course annuelle sui-vant un trajet légèrement remanié.• Comité de travail bénévole: Terminerla salle de gymnastique. — Construc-tion du terrain de basket et Tournoid'inauguration en juin 1957.• Basket: Montée en division supérieurel'année prochaine. L'esprit d'équipequi règne dans la formation nous per-met de l'espérer. Quelques matchesamicaux lui permettront de renforcerencore sa cohésion.• Football: La prospection favorisée parles tournois inter-usines permettral'accroissement du recrutement et unepolitique de fermeté sera appliquée ence qui concerne la régularité aux en-traînements; la présence aux séancesd'instructions sportives sera le fac-teur principal de la formation del'équipe du dimanche!
DERNIERE HEURE

Nos collègues de la Société de gym-nastique « La Française » de Wischessont venus dimanche soir, 24-2-57, à20 h., à la salle des fêtes des Etablis-sements Steinheil-Dieterlen, obligeam-ment mise à leur disposition, donner unspectacle varié fort bien réussi (gymnas-
t i q u e , f a i t  (aprèsc,estcdomonicqulee deetuxtihèémâterep)a..s
les participations réciproques à nosfêtes sportives de 1956) vers le travailen équipe de nos deux sociétés pour querevive dans la vallée le noble et élégantsport de la gymnastique. Merci, amisde Wisches, et nous seront heureuxd'aller vous rendre la pareille très pro-chainement.
• Le dimanche 3-2-57, en football,Rothau bat Achenheim par 4-0.

PELE-MELE (page 12) : De haut en bas et de gauche à droite : Le nouveau et l'ancien • L'ordonnancement - Vue du Petit-Donon - L'ordon-nancement - La machine à garnir - Le pliage - Le bureau de création - Nouvelles chaufferies (travaux) - L'échantillonnage. Tout autouret au centre : Photos de neige au Champ du Feu le jeudi 21-2-1957.
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L'ALCOOLISME
rsi  umm Ki

Les motos QN mi,4eeih
'ALCOOLISME et ses manifestationssont connues depuis fort longtemps, puis-q Je d'après la Genèse (ch. 9, vers. 20 à23) il est dit :

« Noé commença à cultiver la terre, ilbut du vin et s'enivra.»
C'est à Charlemagne que revient l'initiative despremières mesures destinées à réprimer l'ivresse :les ivrognes étaient excommuniés. Devant l'ineffi-cacité de cette mesure, on y ajouta des châtimentscorporels.
François pr i t  l'ordonnance suivante : « Pourobvier aux oisivetés, blasphèmes, homicides et autresdommages qui arrivent d'ébriété : est ordonné quequiconque sera trouvé ivre, sera immédiatementconstitué prisonnier au pain et à l'eau pour la premièrefois, et si secondement il est repris sera en outre battude verges et de fouets dans la prison et la 3° fois fus-tigé publiquement. Et s'il est incorrigible, sera punid'amputation d'oreille, et d'infamie de sa personne.
Le mot ALCOOL vient de l'arabe AL KOHOL quisignifie : le MAGICIEN, l'Illusioniste. Ce terme estsingulièrement évocateur de la véritable nature de ceproduit : MENSONGE.
Qu'est-ce donc que l'alcoolisme ?
— C'est l'ingestion habituelle de boissons alcooliséesen quantités nocives.
Notons cette phrase d'Anatole FRANCE : « L'AL-COOL fait vivre ceux qui le vendent, mais il tue ceuxqui le boivent. »
D'après l'Académie de Médecine les hommes peuventconsommer au maximum sans danger suivant leur caté-gorie :
— Travailleur de force, très actif : 1 litre, 10°
— Ouvrier modérément actif : 3 4 litre.
— Le sédentaire : litre.
— La femme : moins d',4 litre.
— L'adolescent : 1 4 litre.
— L'Enfant Tout alcool doit être absolumentproscrit.
Ces rations sont d'ailleurs les mêmes que cellespréconisées par le célèbre sportif JeanBOROTRA.

Comment se comporte l'alcool dans l'or-ganisme ?
Il passe directement dans le sang sansêtre modifié par la digestion. Une faible

partie, 10 ° est rejeté par les urines et par les pou-mons (celle-ci plus importante pendant un travailmusculaire intense, d'où la plus grande quantitéd'alcool toléré par les travailleurs de force). 90 °,1‹,est brûlé.
A) Le corps humain est obligé de maintenir sa tempé-rature à 37°; or il faut qu'il lutte contre une déper-dition constante de cette chaleur et pour ce faire ilutilise l'énergie qui lui est fournie par les alimentsingérés. Or, il a été scientifiquement prouvé que l'al-cool n'entre pour rien dans ce réchauffement. Ceciétonne, car tout le monde ressent la sensation agréablede chaleur provoquée par l'absorption d'alcool.
A quoi celle-ci est-elle due ?
On sait que l'alcool agit sur les petits vaisseaux san-guins de la peau qu'il dilate; il en résulte un afflux desang d'où rougeur et chaleur périphériques.
Mais ceci se fait au détriment de la chaleur internealors que normalement dans une atmosphère froide lesvaisseaux de la peau se contractent pour éviter uneperte de chaleur. L'absence de ce réflexe au froidchez les grands alcooliques est souvent cause de refroi-dissement pouvant aller jusqu'à la pneumonie.
L'explorateur polaire Paul Emile VICTOR a déclarédans une communication présentée à l'Académie deMédecine :«Tous mes camarades ont remarqué que l'absorptiond'alcool, même en petite quantité, produisait une sen-sation immédiate de chaleur, mais bientôt suivie d'uneautre sensation de froid et de fatigue. Si l'absorptiond'alcool peut nous donner sur le moment un coup defouet, lorsque l'effet de l'alcool s'est dissipé, nousnous retrouvons dans un état plus défavorable quesi nous n'en avions pas pris.»
B) L'on répète d'autre part sans cesse: l'alcool donnedes forces, donc favoriserait le travail musculaire.Or, l'on sait par de nombreuses expériences que seulela combustion du sucre, fournit de l'énergie musculaire.L'alcool s'oppose au contraire à cette combustionpar sa présence même dans le sang.
C) Le corps humain, non seulement fournit de lachaleur et du travail, mais doit encore entretenir lavie de ses cellules, c'est ce qu'on appelle le méta-bolisme de base. Et dans ce domaine l'alcool ne peut-être considéré comme un aliment que dans une trèsfaible mesure.
Nous sommes donc arrivés à la conclusion que l'al-cool n'est pas un aliment, nous verrons prochainementqu'il peut être au contraire, un poison. (A suivre)

(BIBLIOGRAPHIE MÉLIGNAC ET COLIN)
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SÉCHOIR A LINGE PRATIQUEPEU ENCOMBRANT
En hiver, mesdames, ce petit séchoir vousI I  rendra de grands services, puisqu'il estI I  I  peu encombrant. Il vous évitera de fairel'acrobate pour y fixer le linge. QuandI I  I  vous voudrez mettre à sécher votre les-sive, il vous suffira de le baisser pourqu'il soit à votre hauteur, ensuite le mon-ter le plus haut possible pour qu'il nevous gêne pas. Vous pourrez le démonterfacilement et le ranger.MUR

PLACARD BIEN UTILE POUR LA CUISINE
Si, dans votre cuisine, vous avez une porte qui est en trop etqui pourrait être bouchée, vous pourrez y faire un placard quivous rendra bien service et donnera de l'esthétique à votreappartement. Vous pourrez l'organiser comme ceci
— En bas, les chaussures, charbon et bois.
— Le rayon du dessus, les grosses casseroles.
— Ensuite la vaisselle et objets ménagers.
— Nous pourrons, dans le rayon suivant, mettre 2 petitesportes et faire un garde-manger.
— Dans les deux rayons suivants, y mettre les réserves ordi-naires de la cuisine.
— Sur le côté, faire un rayon vertical pour y mettre les vête-ments.
Votre cuisine sera moderne et pratique, surtout si vous nedisposez que de peu de place.

POUR LE REALISER, IL FAUT
10 crochets — 2 tubes de 2 cm de dia-mètre et 1 mètre de long — de la ficelle,selon ce que vous aurez besoin — 2 an-neaux.

CAISSE a 2.

POUR ÉVITER DE GLISSER SUR UN ESCALIER GELÉ
Mettre un vieux sac que l'on aura découpé, afin de recouvrir les marches de l'escalier.La partie du sac qui sera en contact avec la marche sera légèrement humectée d'eau.En posant le tout par temps froid, il se fixera solidement par le gel et vous éviterade glisser. Il vous servira aussi comme essuie-pieds et vous évitera de rentrer la saletédans votre appartement.

COMITE DE REDACTION
Mlle FERRAND - MM. ADRIAN - BIRGHOFFER - DE GROSSOUVRE - GANDER - GRANIER GRIMMER HENLE 30LY KIENNEMANN LOHR POIGNON
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IRIONS UN [DIEU
La vie à un fil— Vous avez encore des révélations à faire ? demande leprocureur au condamné attendant la chute du couperet de laguillotine.— Oui, oui, ne coupez pas !
Perles scolairesRobespierre provoqua la mort des royalistes par la guillo-tine et mourut peu après de la même maladie. »« Edouard III ne pouvait pas être roi de France parce quesa mère n'était pas un homme. •
Le premierUne (encore jeune) actrice se plaignait à Jean Gabin d'avoir« déjà » un cheveu blanc.— Que veux-tu, lui répondit celui-ci, ce n'est pas bien drama-tique. Les cheveux blancs, tant qu'on les compte, ça ne comptepas.
Goûts et couleursUne dame aussi volumineuse que bavarde avait réussi à sefaire recevoir par Picasso. Elle visita toute sa maison de Vallau-ris, pour se laisser choir, finalement, sur une chaisse dans l'atelierdu peintre.— Oh ! Maitre, s'exclama-t-elle, que c'est merveilleux ! Ah !si je pouvais emporter chez moi un tout petit peu de ces écla-tantes couleurs !— Vous pouvez, madame ! répondit Picasso en souriant. Vousêtes assise sur une de mes palettes !
Les mains salesPierrot arrive à l'école avec les mains sales etdécide de le punir. Pour lui faire honte, il montrela petite main noire en disant :— Si tu me trouves, dans toute l'école, uneque celle-ci, je veux bien lever ta punition.Alors Pierrot, sortant sa main gauche qu'il aderrière son dos, dit d'un ton triomphant :— Voilà, monsieur !

l'instituteurà la classe
main aussi sale
jusqu'ici cachée

Art de réussirDe Chamfort ce conseil que n'aurait pas renié Carnegie :< Quant on veut plaire dans le monde, il faut se laisser apprendrebeaucoup de choses qu'on sait par des gens qui les ignorent..
ArithmétiqueVoici un problème qu'Albert Einstein, lui-même, n'aurait sansdoute pas été capable de résoudre : « Combien un mille-pattesdoit-il perdre de pattes pour devenir boiteux ? »
Civilisation— Savez-vous quelle est la différence entre la civilisation etla barbarie ? demandait récemment François Périer. C'est unequestion d'anneaux. Un anneau dans le nez, vous êtes une sau-vage : deux anneaux dans les oreilles, vous êtes une civilisée.
Minimum vitalCe patron marseillais qui s'estime très • social » fait uneenquête parmi son personnel pour savoir comment il dispose deson budget :— Moi, dit l'un, je consacre 60'; à la nourriture, 20',; auloyer. 10'; à l'habillement, 20'; aux loisirs et 10'; aux achatsdivers.— Mais, dit le patron, cela fait 120'%.— Hé té, monsieur, c'est bien ça le drame !
La loi du minimumUne de nos jeunes starlettes, passant ses vacances en Italie.s'exhibait, l'été dernier, sur la plage de San Remo, avec un

Vu à la vitrine d'une librairie de Rothau :« L'Enigme de Grossouvre »
Roman policier qu'il faut lire.
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deux-pièces particulièrement exigu. Le carabinier de service vintlui faire remarquer que les deux-pièces étaient interdits.— Alors, demanda ingénument la future vedette, laquelle desdeux dois-je enlever ?
AccidentA New York, deux voitures viennent de se télescoper, maisles chauffeurs sont indemnes. L'un d'eux va téléphoner à lapolice, puis sort de sa poche un flacon de whisky et le tend àl'autre. Celui-ci boit, puis rend le flacon à son propriétaire quile remet dans sa poche.— Vous ne buvez pas ? demande-t-il étonné.— Tout à l'heure... Après la prise de sang.
GalanterieAttitude d'un homme à l'égard de toute femme qui n'estpas la sienne. M .  S.Ce qui est fatigant, c'est moins le travail qu'on fait que celuiqu'on ne fait pas. F .  B.Rêve de grandes choses : cela te permettra d'en faire aumoins de toutes petites. J u l e s  Renard (Journal)
Extra-lucide (?)On demandait à Tristan Bernard ce qu'il pensait des voyantes.— Pas grand-chose de bon, répondit-il. Un jour, j'allai envoir une. Je frappai à la porte et une voix demanda : « Qui estlà? •
CroissanceDe Charlie Chaplin : « Quand on n'a pas été un enfant, on nedevient pas un homme. »
La minute de vérité« De tous les appareils ménagers, quel est celui qui vousrend le plus de services ? »Tel était l'objet du concours.La gagnante fut celle de ces dames qui répondit : « Monmari ! » C .  P.

**Les mauvais gouvernements sont élus par les bons citoyensqui ne votent pas. G .  N.
Les nouveaux tempsVingt millions de jeunes femmes, disait G. K. Chesterton, enparlant de l'émancipation des femmes, ont clamé qu'on ne leurdicterait pas ce qu'elles avaient à faire, et sur ce, elles sont alléess'embaucher comme sténodactylos. M. S.L'école des parentsNous avons un fils de dix-sept ans. Un samedi soir, comme ilmettait la voiture en route pour se rendre à quelque rendez-vous, je lui dis, comme d'habitude :— Sois bien prudent ! Il y a tellement d'autos sur les routespendant le week-end !— Ne t'en fais pas, ma petite maman, m'a-t-il répondu. Nousresterons en stationnement ! H. T.Leçon d'amour dans un jardin publicLe père, à son petit garçon, en passant devant deux amoureuxqui s'embrassent sur un banc :— Tu trouves ça bête... Peut-être, mais dans quelques années,tu changeras d'avis... Et quelques années plus tard, tu reviendrasà ta première opinion. N. H.Elles et euxGreta Garbo déclare : « Les femmes ne seront vraiment leségales des hommes que lorsqu'elles accepteront d'être chauves ettrouveront cela distingué. •
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